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L’accueil des nouvelles locataires devrait se faire à la reprise des cours, début novembre. - Crédit: Ouest-France

En début de semaine, des collégiens volontaires ont fabriqué un poulailler qui accueillera, à la

rentrée, quatre à six poules nourries avec les restes de la cantine.

En cette première semaine des congés scolaires, le collège a ouvert ses portes durant trois jours

aux élèves qui  le  souhaitent.  Cela leur permet de bénéficier  d’activités différentes de celles

pratiquées habituellement en période scolaire.

Quatorze élèves, de la 6e à la 3e, encadrés par les professeurs, Stéphanie Becque (sciences et

vie de la terre), Sandra Guilbert (espagnol) et Philippe Jalabert (technologies) se sont affairés à

la création d’un poulailler. Oui, vous lisez bien. À la reprise des cours, début novembre, quatre à

six poules seront hébergées au sein de l’établissement. Elles seront chouchoutées, tels des

coqs en pâtes.

La venue de ces gallinacés s’inscrit dans le cadre d’un atelier, Nature et agriculture, conduit le

mardi et le jeudi, sur le temps du déjeuner. Cela s’inscrit plus largement dans un projet en lien

avec le développement durable. Les poules seront nourries avec les restes de la cuisine du

restaurant scolaire. Elles pourront picorer et se dégourdir les pattes sur le temps du déjeuner,

sous la surveillance des élèves.

Les œufs seront vendus

« Les œufs qu’elles pondront seront vendus au personnel »,  explique Stéphanie Becque.

L’argent collecté servira à alimenter la caisse de l’atelier pour financer les actions menées dans

ce cadre.

« Dans la serre du collège nous faisons des boutures pour des plantations d’intérieur que

nous  envisageons  de  vendre  pour  Noël  et  au  printemps,  ajoute  Stéphanie  Becque  en

précisant : ce sont les élèves qui décident de ce qu’ils veulent faire ». Un composteur est en

cours de montage pour recevoir les épluchures de la cuisine. « Le terreau que nous allons

produire sera utilisé pour nos boutures et autres semis que nous utiliserons dans nos

carrés de potager que nous allons préparer pour le printemps prochain. On s’est aperçu

que, bien qu’étant en milieu rural, des élèves ne savaient pas comment poussaient les



légumes et les fruits. Ici, nous avons une serre et tout pour faire. Cela aurait été dommage

de ne pas faire ».

Bien qu’il fasse plutôt frisquet ce mardi matin, les collégiens ont une mine réjouie, Maëlisse en

tête. « À la maison j’ai mon propre potager. J’aime mettre les mains dans la terre. J’ai

appris en aidant mon papy ». Lucas se plaît à faire des activités : « C’est bien mieux que de

rester sur le canapé à ne rien faire. Ici, je m’occupe tout en apprenant aussi ». De son côté,

Raphaël voit l’école « sous un autre angle. Les activités m’intéressent »


